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DÉDICACE 

Vous aspirez à bâtir un empire financier pour mieux servir l’humanité…

… Ce livre vous est spécialement dédicacé.

 


INTRODUCTION


Leadership et liberté financière. Il faut dire d’entrée de jeu que voici deux réalités qui ont rarement été présentées ensemble ou simultanément placées sur un piédestal. À cet effet, je voudrais vous relater quelque chose d’assez tragique.

En 1923, neuf des hommes les plus riches au monde se sont rencontrés à Edgewater Beach Hotel à Chicago. À ce moment, il est dit que ces neuf hommes contrôlaient plus d’argent que les États-Unis réunis. Il s’agissait des personnes suivantes :


	Le président de la plus grande compagnie indépendante d’acier


	Le président de la plus grande compagnie américaine de services publics


	Le président de la plus grande compagnie de gaz


	Le président de la New York Stock Exchange

	Le président de la banque des règlements internationaux

	Le plus grand spéculateur américain de blé

	Le plus grand « ours » et spéculateur américain de New York

	Le directeur de la plus grande entreprise de Monopoly

	Un membre du cabinet du président Warren G. Harding.




 

Le but de cette rencontre était de célébrer leurs diffé- rents succès et planifier les coopérations futures ainsi que les stratégies d’extension de leur hégémonie économique. 25 ans plus tard, voici les rapports qui étaient faits au sujet de ces neuf puissantes personnes :

	Le président de la plus grande compagnie indépendante d’acier, Charles Schwab, a vécu les cinq dernières années de sa vie endetté et est finalement décédé fauché.

	Le président de la plus grande compagnie américaine de services publics, Samuel Insull, est mort sans un sou.

	Le président de la plus grande compagnie de gaz, Howard Hobson, a fini dans un asile de fous, après avoir fait une dépression nerveuse.

	Le président de la New York Stock Exchange, Richard Whitney, venait d’être libéré de prison.

	Le président de la banque des règlements internationaux, Leon Fraser, s’était donné la mort.

	Le plus grand spéculateur américain de blé, Arthur Cutten, est mort fauché.




	Le plus grand « ours » et spéculateur américain de New York, Jesse Lauriston, s’était mis une balle dans la tête à l’âge de 62 ans.


	Le directeur de la plus grande entreprise de Monopoly, Ivar Krueger, s’était également ôté la vie.


	Le membre du cabinet du président Warren G. Harding, Albert Fall, venait d’être gracié de prison afin de mourir paisiblement dans sa maison.1



Mille et une leçons pourraient être tirées de ce récit on ne peut plus pathétique et à la limite tragique. Mais le fond de toile resterait le même. Celui qui veut atteindre la richesse et maintenir le contrôle sur celle-ci doit apprendre à se contrôler lui-même en devenant un leader. D’où la nécessité absolue de joindre leadership et liberté financière.

L’objectif de ce module est de montrer aux entrepreneurs et à toutes les personnes désireuses de créer la richesse, la nécessité de devenir des leaders avant d’atteindre la liberté financière ou pendant le voyage vers cette destination. Car, liberté financière sans leadership peut produire l’asservissement, alors que sous un fond de leadership, la liberté financière produira toujours la propension au service.


Autrement dit, si vous atteignez la liberté financière sans avoir développé des aptitudes du leadership, la richesse que vous aurez accumulée sera utilisée pour asservir les autres. Mais si dans ce voyage, vous avez pris la peine d’intégrer les qualités du leadership dans vos valeurs, votre richesse sera plutôt employée pour servir les autres.

 

RÉFÉRENCES 


 1Bob Proctor, You Were Born Rich, Benin City, Dynamite Publishing House, 1997, PP. 4-5.
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LE POUVOIR DE LA LIBERTÉ FINANCIÈRE 

Vous deviendrez riche le jour où vous économiserez dans l’objectif de vous construire un fonds d’investissement… le premier pas vers la richesse.2



Ricardo Kaniama

 

La liberté financière possède un pouvoir qui doit être explicitement analysé, clairement présenté et surtout profondément compris par tous ceux qui la désirent. S’il n’y a rien de plus puissant qu’une idée dont le temps est venu, comme le disait Victor Hugo, alors il n’y a rien d’aussi dangereux que la liberté pour une personne qui n’en a pas compris le pouvoir. Le pouvoir de la liberté financière, quant à lui, peut s’exprimer par la multiplicité des choix qu’il offre. Dans cette leçon, nous allons analyser quelques-uns des plus importants.

Premièrement, le choix de faire ou de ne pas faire… 

Avez-vous déjà ressenti ce pouvoir, cette force, cette énergie qui provient du fait de savoir que vous avez non seulement le pouvoir de faire quelque chose, mais aussi le choix de le faire ou de ne pas le faire ? Il est vrai qu’on peut avoir un pouvoir sans avoir le choix de son usage. Le policier qui dirige la circulation et qui a une arme à la main a le pouvoir de l’utiliser ; mais le choix de le faire ne lui appartient pas totalement. Le véritable pouvoir c’est avoir d’une part le pouvoir et d’autre part, le choix de son usage.

La liberté financière vous place dans une telle situation. La richesse représente un grand pouvoir et lorsque vous l’avez, vous pouvez en faire ce que vous voulez. Vous pouvez décider d’aider des gens ou de ne pas les aider. Vous pouvez décider de contribuer au changement d’un secteur dans votre environnement ou de ne pas le faire. À ce moment, dans plusieurs domaines de la vie et dans des circonstances variées, vous avez le choix de faire ou de ne pas faire.

Remarquez qu’il s’agit véritablement d’un grand pouvoir ! Le choix en lui-même est un pouvoir. Parfois on entend des gens dire, « je n’ai pas le choix. » Mais en réalité, on a toujours le choix ; car c’est le seul pouvoir qui nous est intrinsèque. Alors, si vous avez le pouvoir et la capacité de choisir si vous pouvez l’utiliser ou pas, vous avez un réel pouvoir. La liberté financière s’inscrit dans cette logique.

Deuxièmement, le choix de qui bénéficie de ce que vous faites

Voici une autre dimension subtile du pouvoir de la liberté financière. Il est également possible d’avoir un pouvoir, d’avoir le choix de quoi en faire, mais de ne pas avoir le pouvoir de choisir qui bénéficie de ce qu’on en fait.

Par exemple, vous êtes promoteur d’une organisation à but non lucratif et vous recevez la somme de 50 000 000 FCFA à titre de financement d’une œuvre caritative dans une localité donnée. Vous avez le choix de quoi en faire, construire une école, construire un orphelinat ou un centre d’accueil, construire des salles de formation, créer un centre de réhabilitation, financer des microprojets, etc.

Mais puisque cet argent vous a été remis pour des personnes avec des handicaps spécifiques, vous n’avez pas le pouvoir de l’utiliser pour une autre catégorie de personnes ou à d’autres fins. Vous voyez, vous avez le pouvoir (l’argent entre vos mains), certes, mais ce pouvoir est limité par la direction qui vous a été imposée par le bailleur de fonds. La preuve de cette limite est que si vous faites un mauvais usage des fonds en question, vous réduisez les possibilités de recevoir un prochain financement.

C’est en ceci que la liberté financière représente un pouvoir énorme. Elle vous confère non seulement le pouvoir d’agir à votre guise, mais aussi celui de choisir qui bénéficiera de votre action. Lorsqu’on a un tel pouvoir, on devrait faire plus attention aux décisions qu’on prend.

La réalité est que, la tendance à accéder au pouvoir est toujours forte ; mais savoir le gérer lorsqu’on y a eu accès est un luxe que beaucoup n’ont pas la capacité de s’offrir. C’est hilarant de se ruer vers les nominations, les élections, les promotions, etc. ; mais parvenus aux postes désirés ou mérités, la gestion de l’influence que ceux-ci confèrent peut se révéler exceptionnellement pénible et à la longue problématique.

Voici une vérité qui ne devrait pas être prise au premier degré ; car, elle nous concerne tous et est vérifiée dans pratiquement tous les domaines, du politique au financier en passant par l’administratif. Le choix de qui bénéficie de nos actions peut ne pas faire partie des paramètres définissant notre pouvoir, mais lorsqu’on a atteint la liberté financière, le débat prend fin.

Troisièmement, le choix du moment pour faire ce que vous voulez faire

Voici un aspect encore plus intéressant du pouvoir de la liberté financière : le choix du « quand ». Pouvoir faire ce qu’on veut faire c’est une chose ; décider de qui bénéficie de ce qu’on veut faire c’en est une autre. Mais pouvoir décider de quand on veut le faire est un pouvoir inestimable. Car vous pouvez décider de faire attendre tout le monde, sans qu’aucune sorte de pression ne soit exercée sur vous d’aucune manière que ce soit.

« Le pouvoir tend à corrompre, le pouvoir absolu corrompt absolument. » Lord Acton (John Dalberg-Acton), historien, politicien, écrivain britannique et auteur de cette célèbre citation, croyait mordicus que plus une personne a de l’ascendance dans les couloirs du pouvoir, plus son niveau de rectitude morale diminue. Il exprimait ainsi un pan de la maladie mentale liée à l’exercice du pouvoir, le syndrome d’hubris, qui guette tous ceux qui sont nantis d’un quelconque pouvoir.

Lorsque vous devenez victime de ce syndrome, il devient difficile (pas impossible) pour vous de canaliser le pouvoir que vous avez dans la bonne direction. Du coup, maintenir l’équilibre devient une tâche bien assez ardue. Car, plus vous avez le pouvoir, plus il tend à vous corrompre. Malheureusement, seul celui qui est doté de pouvoir peut être encombré du fardeau de devoir le maintenir sous contrôle en faisant les bons choix. 

Quatrièmement, le choix de servir ou d’asservir

La liberté financière, qui implique nécessairement une certaine concentration de ressources financières, confère aussi à celui qui l’a atteinte le pouvoir de décider d’utiliser sa richesse pour servir les gens ou pour les asservir. Il faut préciser ici que ce choix met celui qui jouit d’un tel pouvoir devant une tentation des plus éprouvantes ; une tentation très forte et dont la mauvaise gestion peut influencer négativement décisions et actions.

Ce qu’il faut remarquer ici c’est que la tentation d’utiliser son pouvoir financier pour servir ou asservir est une tentation extrêmement subtile. Très souvent, on ne sait pas quand on a basculé d’un côté vers l’autre. Celui qui ne prend pas la ferme décision de maintenir une attitude de serviteur relativement au pouvoir qu’il a, se verra toujours en train d’en faire usage à des fins égoïstes et parfois inéluctablement destructives.

Tout au long de ce module, nous nous évertuerons à aider chacun à savoir comment canaliser son pouvoir financier dans le sens de la construction et non dans le sens de la destruction. De manière générale, le principe est le suivant : en ce qui concerne l’argent, soyez-en le maître ; en ce qui concerne les autres, soyez-en le serviteur.

Retenons par la même occasion que le véritable pouvoir ne se trouve donc pas dans le fait d’en être en possession ; le véritable pouvoir se trouve dans les choix que nous faisons quand nous sommes détenteur du pouvoir. Puisse cette phrase avoir du sens quand nous aurons pris la peine de la relire plusieurs fois. Simplement dit, le pouvoir peut être un héritage, mais la direction que nous lui donnons est une décision personnelle.

 

En résumé, nous avons étudié quatre des manifestations du pouvoir de la liberté financière notamment :

		Premièrement, le choix de faire ou de ne pas faire

	Deuxièmement, le choix de qui bénéficie de ce qu’on fait

	Troisièmement, le choix du moment pour faire ce qu’on veut faire

	Quatrièmement, le choix de servir ou d’asservir






L’histoire des neuf mastodontes dont nous avons parlé à l’introduction devrait nous servir de phare tout au long de ce module. Le message est simple et direct : dans la poursuite de la liberté financière, poursuivez le leadership ; car liberté financière sans leadership est un danger encore pire que la pauvreté. Autrement dit, mieux vaut rester pauvre et serviable que de devenir riche, mécréant et méchant à cause de sa richesse. De manière générale, ce module est l’un des plus importants à l’Université de la Liberté Financière (ULiF).

CINQ CHOSES À RETENIR


	Celui qui veut atteindre la richesse et maintenir le contrôle sur celle-ci doit apprendre à se contrôler lui-même en devenant un leader.


	On peut avoir un pouvoir sans avoir le choix de son usage. Le véritable pouvoir c’est avoir le pouvoir et le choix de son usage.

	Celui qui ne prend pas la ferme décision de maintenir une attitude de serviteur relativement au pouvoir qu’il a, se verra toujours en train d’en faire usage à des fins égoïstes et parfois inéluctablement destructives.


	De manière générale, le principe est le suivant : en ce qui concerne l’argent, soyez-en le maître ; en ce qui concerne les autres, soyez-en le serviteur.

	Dans la poursuite de la liberté financière, poursuivez le leadership ; car liberté financière sans leadership est un danger encore pire que la pauvreté.







 

 RÉFÉRENCES 

 2Ricardo KANIAMA, La chèvre de ma mère, Le secret de la prospérité financière, Kinshasa Gombe, RDC, International Success Training Center, 2020, P. 56.
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LE POUVOIR DU LEADERSHIP-SERVITEUR

Un instant suffit pour faire un choix, mais les conséquences de vos choix transcenderont toute votre vie.3



MJ DeMarco

 

Le pouvoir du leadership est sans contredit (même s’il reste encore inconnu) le service. J’ai publié un ouvrage qui présente succinctement ce concept du leadership-serviteur, intitulé Servir : le véritable pouvoir du leader. Le contexte d’étude de ce module est celui de l’analyse du rapport entre leadership et liberté financière. Pour ce faire, il nous incombe d’étudier brièvement d’une part, le pouvoir de la liberté financière et, d’autre part, le pouvoir du leadership.

Dans la première leçon, nous nous sommes concentrés sur quelques points essentiels relatifs au pouvoir de la liberté financière. Ici, nous allons nous attarder sur un aspect subtil de la question du véritable pouvoir du leader, et ceci autour de la question suivante : pourquoi le concept du leadership-serviteur reste-t-il encore inconnu ou peu connu ? Cinq raisons fondamentales constitueront les éléments de réponse à cette question. Nous parlerons de trois d’entre elles ici et nous insisterons sur les deux autres dans la deuxième partie de cette leçon qui sera la leçon No 3.

Raison #1 : La plupart des leaders préfèrent être servis que servir.

La raison première pour laquelle le concept du leadership-serviteur reste encore un concept des plus inconnus ou peu connus est que la plupart des personnes occupant les fonctions de leaders préfèrent recevoir les services que les rendre. Ils se plaisent plus à marcher sur le tapis rouge qu’à se retrousser les manches. Leur joie de vivre se trouve dans ce qu’ils obtiennent et non de ce qu’ils offrent. Leur bonheur vient de ce que les autres leur donnent et non de ce qu’ils donnent aux autres.

Or, il est un fait que nul ne devrait ignorer c’est que le véritable leader ne préfère pas l’honneur au labeur ; il se concentre sur le labeur et laisse son labeur le mener à l’honneur. Malheureusement, beaucoup de leaders ont fait leur choix, choix qui leur donne inopportunément une place très éphémère dans l’esprit des hommes et dans la mémoire collective de l’histoire.

Mais en réalité, qui ne préférerait pas être celui qui reçoit le service au lieu d’être celui qui le rend ? Nous sommes tous enclins à prendre plaisir à voir les autres se prosterner devant nous et se plier à notre volonté, quelle qu’elle soit. Ainsi, on peut affirmer sans ambiguïté que la plupart des leaders préfèrent plutôt être servis que servir, tout simplement parce que la plupart des gens préfèrent être servis que servir.

Souvenez-vous que les leaders d’aujourd’hui viennent du peuple d’hier et du peuple d’aujourd’hui viendront les leaders de demain. Il est donc logique d’affirmer que si la majeure partie du peuple d’aujourd’hui ont une certaine propension, la majeure partie des leaders de demain auront cette même propension.

Donc, en réalité, au lieu de dire que la première raison pour laquelle le concept du leadership-serviteur est encore très peu connu est que la plupart des leaders préfèrent être servis que servir, on peut plutôt dire que la première raison est que la plupart des gens préfèrent être servis que servir.

Sans vouloir dédouaner qui que soit, ceci est juste un appel à la conscience collective à devenir plus encline à rendre service qu’à le réclamer. Car, le leader qui réclame le service du peuple l’assujettit ; tandis que celui qui rend service au peuple l’affranchit. Dans la suite, nous ramènerons ces vérités profondes à leur relation avec la liberté financière.

Raison #2 : Le service donne une impression d’infériorité.

Voici qui est un obstacle majeur à l’évolution du concept du leadership-serviteur, l’impression d’infériorité que le service authentique donne. Beaucoup de personnes caressent la pensée selon laquelle servir l’autre signifie qu’on lui est inférieur. Mais il n’en est rien ! Celui qui sert n’est pas fatalement inférieur à celui qu’il sert.

Servir requiert un certain nombre de qualités essentielles telles que l’humilité, la simplicité, la sincérité, etc. Servir c’est décider de placer son égo sous contrôle afin d’apporter du bonheur à autrui. Servir c’est choisir de satisfaire les besoins des autres parfois au détriment de la satisfaction de ses propres besoins. Servir c’est donner aux autres l’opportunité de se sentir honorés et respectés.

Autrement dit, servir c’est renforcer l’estime de soi de celui ou de ceux à qui on rend service. Ces définitions ou explications du service donne visiblement la forte impression qu’il s’agit d’un acte qui exprime l’infériorité de celui qui sert. Mais voilà justement tout ce que ça donne : une impression.

En réalité, contrairement aux croyances générales, servir n’est ni un signe, ni une preuve d’infériorité ; bien au contraire, seuls ceux qui ont suffisamment de maîtrise de soi pour oblitérer leur égo peuvent réellement se rabaisser pour offrir un véritable service aux autres. On voit donc, au travers de cette brève analyse, qu’au-delà de l’aspect physique apparemment dégradant, le service est un engagement altruiste totalement exaltant.

Raison #3 : Le service donne une impression d’impuissance.

Voici une raison majeure pour laquelle le concept du leadership-serviteur n’émerge pas à la vitesse espérée ou désirée par ceux qui le comprennent et qui désirent le populariser : l’impression d’impuissance qu’il donne. Or, il est un fait indiscutable que l’homme a une propension à résister consciemment ou inconsciemment à tout ce qui lui donne un sentiment d’impuissance, d’incapacité ou d’invalidité.

Naturellement, nous nous opposons farouchement à tout ce qui semble nous rapetisser, à tout ce qui nous rend vulnérables. Alors, puisque le service donne cette impression, nous avons tendance à rejeter la disposition modeste qu’il suggère au profit d’une attitude plus aristocratique.

Ce qu’il faut s’arrêter pour remarquer ici c’est que le service véritable et acceptable est le produit d’un choix. C’est un engagement conscient et volontaire de celui qui l’offre. Or, choisir c’est avoir du pouvoir. De plus, le serviteur utile comprend que le service qui résulte d’une obligation opprimante n’a aucune puissance en soi et ne saurait pour ainsi dire influencer la volonté de celui à qui il est rendu.

Qui plus est, préférer les autres à soi et leur offrir un service sincère requiert une abnégation qui fait du serviteur une personne puissante. On peut donc affirmer librement que la puissance du leadership se trouve non dans la domination qu’il exerce sur le peuple, mais dans le service qu’il rend à celui-ci. Ainsi, il faudra se défaire de l’idée selon laquelle le service rend ou signifie qu’on est impuissant.




En résumé, dans l’analyse des raisons pour lesquelles le concept du leadership-serviteur a de la peine à prendre de l’envol, trois en sont ressorties. Il s’agit des raisons suivantes :

	Raison #1 : La plupart des leaders préfèrent être servis que servir.

	Raison #2 : Le service donne une impression d’infériorité.

	Raison #3 : Le service donne une impression d’impuissance.



Souvenez-vous que nous étudions ce concept de leadership-serviteur en relation avec la liberté financière. Il sera, dans la suite, question de montrer comment utiliser le pouvoir que la liberté financière confère pour rendre le service que le leadership-serviteur exige, afin de perpétuer votre héritage au travers des générations. Comme je l’ai mentionné dans mon propos liminaire, ce module est l’un des plus importants à l’Université de la liberté Financière (ULiF). Car, ce qui importe avec la richesse ce n’est pas de l’avoir acquise, mais de l’avoir utilisée pour transformer des vies et donné une opportunité aux générations futures d’exprimer au maximum leur potentiel.

CINQ CHOSES À RETENIR


	Il est un fait que nul ne devrait ignorer, c’est que le véritable leader ne préfère pas l’honneur au labeur ; il se concentre sur le labeur et laisse son labeur le mener à l’honneur.


	Le leader qui réclame le service du peuple l'assu- jetit ; tandis que celui qui rend service au peuple l'affranchit.

	Servir n’est pas un signe d’infériorité ; bien au contraire, seuls ceux qui ont suffisamment de maîtrise de soi pour oblitérer leur égo peuvent se rabaisser pour offrir un véritable service aux autres.


	Le serviteur utile comprend que le service qui résulte d’une obligation opprimante n’a aucune puissance en soi et ne saurait pour ainsi dire influencer la volonté de celui à qui il est rendu.

	Ce qui importe avec la richesse ce n’est pas de l’avoir acquise, mais de l’avoir utilisée pour transformer des vies et donné une opportunité aux générations futures d’exprimer au maximum leur potentiel.







 

RÉFÉRENCES 

3MJ DeMarco, L’autoroute du Millionnaire, La voie express vers la richesse, Paris, Éditions CONTRE-DIRES, 2018, P. 479.
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LE POUVOIR DU LEADERSHIP-SERVITEUR

2è Partie

 

Les capacités respiratoires d’une culture sont aujourd’hui fonction de son aptitude à inhaler les courants créatifs de la planète entière, à insuffler au marché mondial de la pensée et de l’inventivité des énergies sans cesse renouvelées.4



Axelle Kabou




Dans la première partie de cette leçon, nous avons analysé trois raisons pour lesquelles le concept du leadership-serviteur reste encore inconnu ou peu connu. Les deux autres raisons que nous avons identifiées feront l’objet de cette leçon.

Raison #4 : Le service authentique est une tâche difficile.

Mener une campagne, tel que nous le faisons sans ambages, sur la notion du leadership-serviteur ne signifie pas que nous sommes ignorants du caractère éprouvant du service. Servir n’est pas une tâche des moins ardues. Nul ne saurait le nier, le service est difficile. Servir les autres, surtout lorsqu’on possède plus de pouvoir qu’eux, est en soi une épreuve des plus rudes.

C’est la raison pour laquelle quand bien même vous trouvez des leaders qui s’attèlent à servir, il faut être convaincu de leurs motivations profondes avant de leur attribuer le prix du meilleur leader-serviteur. Car parfois pour mieux asservir, il faut d’abord bien servir. Comme quoi, le service présent peut cacher une intention de domination future.

En réalité, le service authentique est une tâche difficile. Il est difficile parce qu’il exige de nous des sacrifices qui apparemment ne garantissent pas une rémunération proportionnelle en retour. Mais comme nous le disions déjà par rapport à certains des points précédents, ce n’est qu’une impression. Le fait donc que le service soit une tâche difficile, représente un facteur de rejet du concept ou de la notion du leadership-serviteur.

Raison #5 : Nos leaders ont toujours été présentés comme des rois entourés de sujets.

Ici, il s’agit d’une réalité culturelle dans un contexte précis. Là, nous sommes dans le contexte africain. Ceci pourrait sembler anodin, mais ça ne l’est pas du tout ! Lorsque les dirigeants sont présentés de cette façon, c’est-à-dire comme des rois ayant à leur disposition des sujets, un mur est automatiquement créé entre le peuple et les leaders, mur qui empêche les derniers d’être de véritables serviteurs pour les premiers.

Même avec le sursaut intellectuel présent et l’évolution considérable des sociétés qui aujourd’hui semblent structurées différemment autour des notions telles que les droits de l’homme et les libertés fondamentales, on vit toujours ce phénomène parce qu’il est profondément ancré dans nos cultures et traditions. Les leaders restent des maîtres incontestés et incontestables, dont les moindres souhaits sont des ordres pour le peuple.

Dans un tel contexte, vous conviendrez avec moi qu’il est quelque peu difficile pour un leader d’accepter une place ou une fonction autre que celle d’un monarque intronisé. Or, le véritable leader ne se prend pas pour quelqu’un assis sur un trône à partir duquel il peut mieux imposer son autorité ; il se prend plutôt pour quelqu’un qui a reçu un trône à partir duquel il peut mieux identifier les besoins de son peuple et les satisfaire.

Récemment, j’ai fait une découverte des plus révolutionnaires, qui a changé ma façon de voir un nombre de choses. Étymologiquement, le mot « ministère » signifie « service ». Il vient du mot latin ministerium qui signifie :

« Fonction de serviteur », « service », « serviteur », « office, aide, assistance ». Au pluriel, il désigne les différents services ou départements établis auprès d’un empereur.

Dans le monde chrétien, il est utilisé comme synonyme de diacre ou de serviteur, du grec ancien diakonos.

Voilà qui est donc clair, que lorsqu’on parle du ministère de l’enseignement supérieur, en fait on fait référence au service de l’enseignement supérieur qui a à sa tête un ministre, c’est-à-dire un serviteur. De même, lorsqu’on parle du ministère de la fonction publique, on fait référence au service de la fonction publique qui a également à sa tête un ministre, c’est-à-dire un serviteur.

Ou encore, lorsqu’on parle d’un ministre du culte, qu’il soit chrétien, musulman ou bouddhiste, on fait référence à un serviteur. Mais si seulement la définition étymologique de ce mot pouvait retentir dans l’esprit des personnes qui ont reçu la charge de ces différents ministères, tant dans le monde séculier que dans le monde sacré, nos sociétés expérimenteraient un véritable changement de paradigme.

Ainsi, cette perception du leadership comme étant une position de pouvoir méritée est une raison principale qui justifie la difficulté que nous avons à intégrer le concept du leadership-serviteur dans nos mœurs et dans nos valeurs. Ce dont nous avons besoin c’est d’une nouvelle façon de voir le leadership. Si cela n’est pas fait rapidement et que la quête pour la liberté financière se poursuit à cette haute fréquence, alors, nous serions tout doucement en train de nous diriger vers un bouleversement sociétal à nul autre pareil.

Ceci signifie en fait que la notion du leadership-serviteur est un amortisseur pour le choc qui sera produit par le prochain niveau de création des richesses. Nous en parlons, mais il faut penser à s’y préparer. Très bientôt, la création des richesses va créer à son tour une démarcation sociale ou plutôt une forte distinction des classes qui sera encore plus visible qu’elle ne l’est aujourd’hui dans notre environnement socio-économique. À ce moment, ceux qui auront eu le privilège d’en créer plus que les autres seront les monarques couronnés, tandis que les autres seront laissés pour compte.




En résumé, en prenant en compte les leçons 2 et 3, nous avons vu cinq raisons cruciales pour lesquelles le concept du leadership-serviteur a de la difficulté à se faire une place de choix dans le catalogue collectif de nos valeurs sociétales :

	Raison #1 : La plupart des leaders préfèrent être servis que servir.

	Raison #2 : Le service donne une impression d’infériorité.

	Raison #3 : Le service donne une impression d’impuissance.

	Raison #4 : Le service authentique est une tâche difficile.

	Raison #5 : Nos leaders ont toujours été présentés comme des rois entourés de sujets.



Nous devons entrevoir le futur. Une nouvelle vague de créateurs des richesses arrive et elle arrive très rapidement, à une vitesse vertigineuse. Elle sera révolutionnaire, dominante et à la limite implacable. Elle va se déployer tel un tsunami violent qui ravage tout sur son passage. Elle va créer une distinction sociale qui portera fatalement préjudice aux valeurs de solidarité et de socialisme longtemps soutenues dans nos sociétés.

Qui plus est, de par son hégémonie incontestée, elle portera atteinte aux fondements même de notre tissu social et infligera des pertes énormes en termes de destruction du climat communautaire dont nous jouissons depuis des millénaires. Seules la compréhension du concept du leadership-serviteur et son intégration dans notre poursuite de la liberté financière pourront nous éviter une telle tragédie des âges.

Dans la suite de ce module, nous ne nous attarderons certes pas sur ce danger qui se pointe à l’horizon, mais plutôt sur les bienfaits du leadership-serviteur dans le voyage vers la liberté financière.

CINQ CHOSES À RETENIR


	Le service authentique est une tâche difficile. Il est difficile parce qu’il exige de nous des sacrifices qui apparemment ne garantissent pas une rémunération proportionnelle en retour.


	Lorsque les dirigeants sont présentés comme des rois ayant à leur disposition des sujets, un mur est automatiquement créé entre le peuple et eux, ce qui empêche les derniers d’être de véritables serviteurs pour les premiers.

	Le véritable leader ne se prend pas pour quelqu’un assis sur un trône à partir duquel il peut mieux imposer son autorité ; il se prend plutôt pour quelqu’un qui a reçu un trône à partir duquel il peut mieux identifier les besoins de son peuple et les satisfaire.


	Cette perception du leadership comme étant une position de pouvoir méritée est une raison principale qui justifie la difficulté que nous avons à intégrer le concept du leadership-serviteur dans nos mœurs et dans nos valeurs.

	Seules la compréhension du concept du leadership- serviteur et son intégration dans notre poursuite de la liberté financière pourront nous éviter la tragédie des âges qui sera produite par la nouvelle vague dominante des créateurs des richesses.
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L’ABSENCE DU LEADERSHIP-SERVITEUR DÉTOURNE LE POUVOIR FINANCIER

Je préfère échouer en faisant ce que j’aime que de réussir en faisant ce que je hais.6



George Burns




Jusqu’ici, j’ose croire que cette thématique vous a ouvert les yeux sur certaines réalités cachées du concept de la liberté financière. Des questions que tout le monde se pose en secret et que personne n’ose poser en public trouvent des réponses progressivement ; des questions telles que :

	

	Pourquoi les personnes qui ont beaucoup d’argent finissent souvent mal ?


	Pourquoi les familles des hommes riches se déchirent généralement après leur départ ?


	Qu’est-ce qui justifie le fait qu’en dépit des larges richesses léguées par les parents riches à leurs enfants, laplupart d’entre ceux-ci finissent fauchés ? Et la question qui blesse profondément…


	Pourquoi les riches semblent toujours exercer une domination malsaine sur les autres ?



Mille et une raisons pourraient justifier tous ces faits accablants et même alarmants qui sont nos expériences habituelles. Mais la raison principale est le fait que dans la plupart des cas, le pouvoir financier, conféré ou acquis, a été détourné à d’autres fins. Et ceci étant dû au fait que la notion du leadership et surtout de leadership-serviteur n’a pas été intégrée dans le processus.

L’objectif principal de cette leçon est de démontrer par quelques faits poignants que l’absence de la notion du lea- dership-serviteur crée une déficience dans l’usage du pouvoir financier. Ainsi, nous allons étudier trois mauvaises directions dans lesquelles le pouvoir financier peut être canalisé.

Premièrement : Le pouvoir financier peut être canalisé en direction de l’oppression.

Autrement dit, lorsqu’on est nanti du pouvoir financier, on a une plus grande propension à opprimer les autres. Parfois, on a l’impression, la forte impression d’ailleurs, que les riches oppriment ceux qui ne le sont pas comme si ceux-ci n’avaient pas leur mot à dire et les traitent comme s’ils ne faisaient pas partie de la société. On se dirait au XVIe siècle.

La question ici est, pourquoi le pouvoir financier peut-il être canalisé en direction de l’oppression ? En d’autres termes, qu’est-ce qui peut pousser quelqu’un qui a le pouvoir financier à vouloir opprimer les autres ?

Raison #1 : Le sentiment de supériorité

Celui qui a le pouvoir financier a toujours l’impression d’être supérieur aux autres. Il a la forte sensation que même l’univers l’a choisi pour être au-dessus et les autres pour être subordonnés. Retenez que si votre valeur pécuniaire vous pousse à perdre vos valeurs humaines, alors vous avez perdu votre honneur.

Raison # 2 : La réalité de notre animosité

Voilà qui appelle aux profondeurs. Avez-vous déjà entendu l’axiome philosophique : « l’homme est un loup pour l’homme » ? Il existe foncièrement une partie « animale » enfouie en l’homme. Cette partie semble être activée par l’accès au pouvoir, quel qu’il soit. Dans le contexte de notre étude, nous parlons du pouvoir financier. Effectivement, ce pouvoir a tendance à activer notre côté sombre et nous pousser à le manifester au détriment de nos relations avec nos semblables et de notre propre progrès tel que nous le verrons plus tard dans la suite de ce module.

Notons que le pouvoir financier ne transforme pas les gens, il les révèle à eux-mêmes et à leur monde. Qui plus est, notre animosité se réveillera toujours dès le moment où nous accédons au pouvoir financier et si elle n’est pas assujettie à un autre pouvoir, elle se manifestera et causera la destruction dans notre environnement.

Deuxièmement : Le pouvoir financier peut être canalisé en direction de la manipulation.

Autrement dit, lorsqu’on est détenteur du pouvoir financier, on a une plus grande propension à manipuler les autres. Notons qu’il existe une différence entre oppression et manipulation. Opprimer c’est obliger quelqu’un à occuper une certaine position, tandis que manipuler c’est influencer quelqu’un à suivre une certaine direction. Le pouvoir financier peut être canalisé dans l’une ou l’autre direction.

Pourquoi le pouvoir financier peut-il être canalisé en direction de la manipulation ? En d’autres termes, qu’est-ce qui peut pousser quelqu’un qui a le pouvoir financier à l’utiliser pour manipuler d’autres personnes dans son environnement immédiat ou lointain ?

Raison #1 : Pour aliéner la pensée des autres

La manipulation est un jeu qui aliène. Lorsque les gens sont victimes de manipulation, ils perdent graduellement leur capacité à discerner le bien du mal et se contentent malheureusement de cet état. Certaines des personnes qui ont déjà acquis le pouvoir financier ont développé cette culture malsaine et destructive qui consiste à endormir l’esprit des autres. Ils ne le font pas nécessairement par des actes négatifs, non ! Parfois, il s’agit des actes positifs tels que faire des cadeaux ou des dons financiers, mais avec pour objectif l’aliénation de la pensée des autres.

Raison #2 : Pour annihiler toute concurrence éventuelle

Remarquez qu’il s’agit bel et bien d’une progression systématique : Manipulation – Aliénation – Annihilation. Plus ceux qui ont le pouvoir financier manipulent les autres, plus ils réussissent à les aliéner ; et plus ils les aliènent, plus ils réussissent à annihiler la concurrence avant même qu’elle ne naisse. Disons-le de cette façon : la manipulation produit l’aliénation, l’aliénation entraine l’annihilation de l’attitude concurrente, donc de la concurrence, et maintient les riches dans leur hégémonie totale.

Troisièmement : Le pouvoir financier peut être canalisé en direction de la promotion du mal.

C’est une chose terrible que d’avoir le pouvoir et ne pas savoir l’utiliser ou alors choisir de l’utiliser à des fins destructives. La question ici est, pourquoi le pouvoir financier peut-il être canalisé en direction de la promotion du mal ? En d’autres termes, qu’est-ce qui peut pousser quelqu’un qui a le pouvoir financier à l’utiliser pour promouvoir le mal plutôt que le bien ?

Raison #1 : Pour maintenir le chaos

Les personnes qui subissent le mal orchestré par d’autres personnes finissent très rapidement par sombrer dans la fatalité. Elles concluent que tout ce qu’elles méritent de la vie c’est la médiocrité et la pauvreté. Du coup, ceux qui ont le pouvoir financier continuent à accroître ce pouvoir, tandis que ceux qui subissent le mal continuent à croire que cela est le lot que la vie leur réserve. Comme quoi, les riches continuent de s’enrichir et les pauvres continuent de s’appauvrir.

Pour maintenir le chaos, ceux qui ont le pouvoir financier choisissent parfois de promouvoir le mal : les jeux dangereux, le crime, les crises, les guerres, les pandémies, etc. Ces actions ne sont pas seulement terribles en ce qu’elles dévalorisent la vie humaine, mais aussi en ce qu’elles détruisent graduellement et profondément la conscience de ceux qui en sont responsables, même si parfois ils n’en sont pas conscients.

Raison #2 : Pour maintenir le contrôle

Lorsque le mal est promu, il est naturel pour ceux qui en sont victimes de demander de l’aide à ceux qui n’en sont pas. Malheureusement, il peut arriver que ceux-ci en soient la cause, par le principe appelé ordo ab chao, qui signifie l’ordre à partir du chaos. Du coup, les deux raisons se rencontrent : le pouvoir financier peut être canalisé en direction de la promotion du mal pour maintenir le chaos et maintenir le chaos permet de maintenir le contrôle.

Lorsqu’on maintient les gens dans le chaos, on maintient le contrôle et ceci de deux façons majeures. Soit en continuant tout simplement à les maintenir dans le chaos, soit en apportant des solutions au chaos et en se positionnant comme héros.

 

En résumé, nous avons analysé les principales mauvaises directions vers lesquelles peut être canalisé le pouvoir financier notamment :

		Premièrement : Le pouvoir financier peut être canalisé en direction de l’oppression et ceci pour deux raisons :




	Raison #1 : Le sentiment de supériorité

	Raison # 2 : La réalité de notre animosité



		Deuxièmement : Le pouvoir financier peut être canalisé en direction de la manipulation pour deux raisons :




	Raison #1 : Pour aliéner la pensée des autres

	Raison #2 : Pour annihiler toute concurrence éventuelle



		Troisièmement : Le pouvoir financier peut être canalisé en direction de la promotion du mal.




	Raison #1 : Pour maintenir le chaos

	Raison #2 : Pour maintenir le contrôle



La seule compréhension de tout ce mécanisme est suffisamment opprimante. Mais en même temps, c’est une responsabilité : la responsabilité d’être différent, la responsabilité de choisir d’acquérir le pouvoir financier et le canaliser dans la bonne direction. Ceci fera l’objet de notre prochaine leçon qui sera intitulée Le leadership-serviteur vous permet de canaliser votre pouvoir financier dans la bonne direction.

CINQ CHOSES À RETENIR


	L’absence de la notion du leadership-serviteur crée une déficience dans l’usage du pouvoir financier.


	Si votre valeur pécuniaire vous pousse à perdre vos valeurs humaines, alors vous avez perdu votre honneur.

	Notre animosité se réveillera toujours dès le moment où nous accédons au pouvoir financier et si elle n’est pas assujettie à un autre pouvoir, elle se manifestera et causera la destruction dans notre environnement.


	Il existe une différence entre oppression et manipulation. Opprimer c’est obliger quelqu’un à occuper une certaine position, tandis que manipuler c’est influencer quelqu’un à suivre une certaine direction.


	Comprendre le mécanisme d’opération du pouvoir est une responsabilité, celle de choisir d’acquérir le pouvoir financier et de le canaliser dans la bonne direction.
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LE LEADERSHIP-SERVITEUR VOUS PERMET DE CANALISER VOTRE POUVOIR FINANCIER DANS LA BONNE DIRECTION

La mondialisation de l’économie s’est accompagnée d’une intensification de la concurrence qui confère désormais à la connaissance et à l’information une dimension stratégique.7



Paul K. Fokam

 

C’est ici que se trouve le véritable pouvoir : le service. Aussi, c’est en ceci même que la notion de leadership-serviteur trouve sa véritable essence et son rôle dans le voyage vers la liberté financière.

Tout pouvoir de contrôle a besoin d’être contrôlé par un pouvoir. La liberté financière est un pouvoir de contrôle et a, pour ainsi dire, besoin d’être sous un autre pouvoir qui la contrôle ; sinon, elle peut devenir catastrophiquement destructive. Nous avons vu dans la leçon précédente que le pouvoir financier qui est une émanation ou simplement une conséquence de la liberté financière pouvait être détourné et canalisé dans trois directions à savoir :

	l’oppression

	la manipulation

	la promotion du mal.



Cette leçon vise à exposer comment le pouvoir financier peut être utilisé pour construire, pour développer et pour faire avancer notre monde à tous les niveaux. Ainsi, nous parlerons des deux directions cardinales que le pouvoir financier doit impérativement prendre.

Premièrement, le pouvoir financier doit être utilisé pour inspirer les autres à devenir riches.

De la même façon que la pauvreté est source de frustration, la richesse est source d’inspiration. C’est pourquoi le très célèbre Wallace D. Wattles, auteur du bestseller intitulé The Science of Geting Rich (La science de la richesse), développe la théorie selon laquelle la meilleure façon d’aider les pauvres c’est de ne pas être l’un d’entre eux. Profond n’est-ce pas ? Autrement dit, donner aux pauvres du peu que vous avez pourrait les aider pour un jour ; mais quitter leur communauté pour rejoindre celle des riches c’est les aider pour toujours.

La richesse est une grande source d’inspiration. Lorsque vous devenez riche, vous montrez aux autres qui vous observent qu’il est possible de sortir de leur pauvreté et de leur précarité pour entrer dans une condition plus agréable. Même s’ils ne maîtrisent pas encore le processus par lequel vous avez fait votre fortune, le simple fait d’y être arrivé est en soi une source d’inspiration pour eux.

En fait, le message que votre succès véhicule est on ne peut plus clair : « S’il l’a fait, alors, je peux le faire. » Voilà exactement le message que vous recevez lorsque quelqu’un autour de vous bâtit sa richesse progressivement et atteint la fortune. Mais si personne ne devient riche autour de vous, vous conclurez que la richesse est un mythe lointain et que les histoires des autres, communément appelées Success Stories, sont tirées par les cheveux.

Le pouvoir financier est donc une grande source d’inspiration et plus vous grandissez dans ce pouvoir, plus vous aurez à inspirer des gens à croire en la possibilité de devenir comme vous. Ceci est un appel implicite à évoluer selon les règles d’engagement. Car, lorsque l’histoire de la fondation d’une richesse peut se raconter sans détours nécessaires, elle est susceptible d’avoir un impact plus profond et plus durable sur ceux qui l’écoutent.

Ainsi, le pouvoir financier doit être utilisé pour inspirer les autres à devenir riches. Il est donc grand temps de changer de mentalité, surtout dans cette partie du monde où beaucoup de gens qui ont eu le privilège d’amasser les détritus qu’ils qualifient de richesse, s’imposent en seigneurs au lieu de se positionner en serviteurs. La vérité est la suivante et on ne le dira jamais assez, pour assurer la multiplication de vos richesses, utilisez-les comme source d’inspiration pour les prochaines générations.

Deuxièmement, le pouvoir financier doit être utilisé pour instruire les autres sur comment devenir riches.

Inspirer les autres est une bonne chose, mais ne suffit toujours pas ; car tout le monde n’a pas la capacité de puiser de l’inspiration dans l’histoire des autres et l’uti- liser pour prendre leur propre envol. La plupart des gens ont besoin d’être non seulement inspirés, mais aussi instruits surtout sur la question de création des richesses.

Ainsi, ceux qui ont atteint la liberté financière ont le devoir d’aider d’autres personnes à l’atteindre, au moins en les instruisant sur les processus, les techniques, les formules, etc. Comme nous le verrons plus tard, la richesse est une mission et le premier pan de cette mission est de multiplier le nombre de personnes riches.

Ce qu’il faut retenir c’est que coacher plus de personnes à devenir riches ne nous rend pas moins riches ; bien au contraire, cela nous permet d’explorer de nouveaux horizons et de devenir par conséquent plus riches. Nous en parlerons plus amplement dans la prochaine leçon intitulée Le leadership-serviteur vous permet d’enrichir d’autres personnes.

L’une des plus grandes tragédies de l’Afrique est l’incapacité ou le manque de volonté des entrepreneurs qui ont déjà créé la richesse de transmettre aux générations qui les suivent les secrets de leur fortune, ce qui prête vraiment à confusion sur plusieurs plans. Par contre, sous d’autres cieux, tout le monde est fier de partager avec les autres les facteurs qui les ont propulsés aux cimes de la prospérité financière.

 

Jack Ma, milliardaire chinois et cofondateur du groupe Alibaba, en est un exemple patent. Ce magnat de la technologie fait pratiquement le tour du monde pour inspirer, motiver, former, coacher les entrepreneurs et entrepreneurs potentiels sur les secrets de la richesse. Il n’est pas nécessairement un coach de profession, il a juste une passion pour aider les autres à devenir riches. J’ai suivi plusieurs de ses vidéos en conférence ou séminaire de motivation dans plusieurs pays et celle qui m’a le plus marqué est celle dans laquelle il déclare vouloir visiter tous les pays d’Afrique en 10 ans.

Voilà qui devrait être un véritable défi à relever dans notre continent où il existe plusieurs personnes qui ont fait fortune, mais dont les histoires sont des plus ignorées. Plusieurs questions émanent de cette indolence des entrepreneurs africains à succès quant à la question de motiver et d’instruire les jeunes générations, qui pour la plupart des pays africains représente à peu près 60% de la population active.

Combien de fois a-t-on vu des grands entrepreneurs africains faire le tour de l’Afrique, pas pour des voyages politiques à des fins d’agrandissement de leurs empires, ou à des buts protectionnistes, mais pour motiver la jeunesse africaine à penser grand, rêver grand et oser de grandes choses ?

Combien de conférences sont organisées annuellement dans nos universités par les richissimes africains pour motiver la jeunesse à entreprendre sans que ce ne soit à des fins de visibilité ?

Combien de grands entrepreneurs africains ont des programmes de coaching pour servir d’incubateurs aux jeunes entrepreneurs africains qui étouffent et ne peuvent se frotter aux autres entrepreneurs sur le plan mondial ?

À cet effet, on peut louer les efforts du richissime Nigérian Tony Elumelu qui a mis sur pied une telle initiative. La Fondation Tony Elumelu accomplit de grands exploits dans le renforcement des capacités des jeunes entrepreneurs dans le continent. En 2015, il a mis sur pied le Tony Elumelu Entrepreneurship Programme, dont l’objectif était d’accompagner 10 000 entrepreneurs en 10 ans. Parvenu seulement à sa septième année, le programme a déjà accompagné plus de 9 038 jeunes entrepreneurs africains dans les 54 pays du continent, ceci au travers de sa plateforme TEFConnect.

De telles actions sont nécessaires et je dirais indispensables ! C’est à cela que devrait servir le pouvoir financier : instruire les autres sur les processus de création des richesses. Ceux qui ont déjà accumulé un minimum de richesses devraient intégrer cette philosophie dans leurs systèmes de fonctionnement. Peu importe les œuvres sociales que nous menons, il est important de développer un pan éducation financière pour équiper les jeunes générations en intelligence financière et même en intelligence économique. En matière de pourvoir économique, voilà le plus grand héritage qu’une génération peut laisser à une autre.

 

En résumé, nous avons parlé des deux directions cardinales que le pouvoir financier doit absolument prendre, notamment :

	Premièrement, le pouvoir financier doit être utilisé pour inspirer les autres à devenir riches.

	Deuxièmement, le pouvoir financier doit être utilisé pour instruire les autres sur comment devenir riches.



CINQ CHOSES À RETENIR


	Tout pouvoir de contrôle a besoin d’être contrôlé par un pouvoir. La liberté financière est un pouvoir de contrôle et a, pour ainsi dire, besoin d’être sous un autre pouvoir qui la contrôle ; sinon, elle peut devenir catastrophiquement destructive.


	De la même façon que la pauvreté est source de frustration, la richesse est source d’inspiration.

	Donner aux pauvres du peu que vous avez pourrait les aider pour un jour ; mais quitter leur communauté pour rejoindre celle des riches c’est les aider pour toujours.


	Coacher plus de personnes à devenir riches ne nous rend pas moins riches ; bien au contraire, cela nous permet d’explorer de nouveaux horizons et de devenir par conséquent plus riches.


	Lorsque l’histoire de la fondation d’une richesse peut se raconter sans détours nécessaires, elle est susceptible d’avoir un impact plus profond et plus durable sur ceux qui l’écoutent.
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LE LEADERSHIP-SERVITEUR VOUS PERMET D’ENRICHIR D’AUTRES PERSONNES

Votre façon de faire les choses est une résultante directe de votre façon de voir les choses.7



Wallace D. Wattles

 

J’ai appris très tôt dans mon bref voyage vers la liberté financière qu’être une personne riche c’est rendre d’autres personnes riches. Une fois de plus, ceci est un appel du clairon pour ceux des nôtres qui pensent qu’être riche c’est avoir accumulé le maximum d’argent possible. Mais non, être riche c’est avoir inspiré le maximum de gens possible. Autrement dit, la richesse d’un homme n’est pas mesurée par le montant d’argent qu’il a accumulé en devenant riche, mais par le nombre de personnes qu’il a inspirées à devenir riches.

Cette façon de voir la richesse, qui se focalise exclusivement sur la fortune, émane du fait de l’absence de la notion de leadership-serviteur dans nos interactions, ou dans notre voyage vers la liberté financière. Celui qui intègre cette notion fondamentale finit toujours par comprendre que le but ultime de la richesse n’est ni de dominer les autres, ni de les opprimer ou de les assujettir, mais c’est de les enrichir.

La leçon précédente a ressorti deux missions ultimes de la richesse : l’inspiration à devenir riche et l’instruction sur comment devenir riche. Nous allons, dans cette leçon, nous focaliser sur deux principes importants qui permettent de comprendre pourquoi rendre d’autres personnes riches c’est savoir faire bon usage de son pouvoir financier et une preuve de leadership-serviteur.

Principe #1 : Plus il y a des gens qui créent la richesse, plus la richesse de chacun sera sécurisée.

À votre avis, qu’est-ce qui explique les pillages massifs qui ont lieu chaque fois qu’une émeute quelconque éclate dans une ville ? Tout simplement parce que ces populations estiment qu’elles sont défavorisées au profit d’une poignée de personnes qui ne ressentent jamais ce qu’elles ressentent au quotidien. Alors, dès qu’une opportunité se présente de saper les biens de ces personnes, elles le font sans hésitation.

Autrement dit, l’insécurité s’accroît lorsque la distinction sociale est très prononcée : les riches d’une part et les pauvres d’autre part. Mais s’il y a plus de personnes qui deviennent riches, il y aura moins d’insécurité sur plusieurs plans. Alors, ce sont uniquement les riches animés d’une mentalité de pauvreté qui pensent que créer plus de riches les met en insécurité. Bien au contraire, créer plus de riches met tout le monde en sécurité.

Il y a deux choses importantes à retenir ici :

Primo, le ressentiment que les pauvres ont pour les riches les pousse à piller plus que la pauvreté elle-même.

Vous auriez peut-être remarqué que ceux qui pillent ne sont pas nécessairement des démunis qui manquent de quoi vivre ; des personnes remplies de colère et d’amertume contre les riches sont aussi impliquées dans ces actes de vandalisme répréhensibles.

Vous savez, très souvent, lorsque vous regardez quelqu’un en face de vous accomplir des choses que vous semblez ne pas pouvoir accomplir, il vous faut beaucoup d’humilité et de retenue pour pouvoir l’apprécier et lui souhaiter tout le bonheur qu’il mérite. En fait la question qui nous traverse souvent l’esprit est, « pourquoi lui et pas moi ? » Et c’est là que naît le ressentiment. C’est exactement ce qui se passe entre les pauvres et les riches.

Secundo, le ressentiment que les pauvres ont pour les riches baissera au fur et à mesure que le nombre de riches augmentera.

Voilà un fait à ne pas prendre à la légère. Les pauvres ne cesseront pas d’avoir du ressentiment pour les riches juste parce qu’on le leur a demandé gentiment. Il faudra une solution qui implique une amélioration de leurs conditions à eux ; ce qui, bien évidemment, n’est pas l’entière responsabilité des riches. Chacun aura un rôle à jouer : les pauvres devront être prêts à apprendre à créer la richesse et les riches devront être prêts à leur montrer le chemin.

Ainsi, nous avons tout intérêt à œuvrer pour qu’il y ait plus de riches. Ceux qui ont la richesse devraient intégrer dans leur système de fonctionnement un volet social qui consiste à transformer activement une partie de la masse des pauvres en créateurs de richesses. Ceci nous emmène au principe numéro 2.

Principe #2 : Plus ceux qui créent la richesse se multi- plient, plus la richesse de tout le monde peut se multiplier. Voici une vérité forte qui mérite d’être comprise par tous, surtout par les capitaines d’industries, principaux créateurs de richesses. Notre richesse individuelle pourrait sembler diminuer avec l’augmentation du nombre de personnes riches ; mais avec le temps, elle finit par augmenter. C’est l’un des principes forts qui régissent le monde de la création des richesses, n’importe où dans le monde. En réalité, notre richesse ne diminue pas avec l’accroissement du nombre de personnes riches ; elle augmente plutôt.

Il est, certes, difficile de faire intégrer un tel concept dans les esprits des gens, dans un climat tel que celui dans lequel nous vivons actuellement où le capitalisme pur conquiert le monde tel un tsunami qui avance imperturbablement.

De plus en plus, tout le monde impose ses règles de jeu, emploie les moyens forts pour résister à l’avancée des autres et ceci pas seulement dans le sens de la concurrence, mais même dans le sens de la domination totale. Mais ne pouvant pas transiger avec les lois de la nature, les partisans de cette école de pensée seront bientôt forcés de reconnaître que le seul moyen de continuer à gravir les marches de la richesse c’est de continuer à donner à d’autres personnes l’opportunité d’être sur l’échelle.

Ceci signifie également que si vous tenez à multiplier votre richesse, ne travaillez pas seulement à agrandir votre empire financier, travaillez aussi à augmenter le nombre de personnes que vous rendez riches. Car, en réalité, être riche c’est enrichir les autres.

S’il existe une question importante que chaque grand entrepreneur devrait se poser tout le temps, c’est bien celle-ci : « Combien de personnes ai-je rendu riches ? » Ou bien, « Combien de personnes sont devenues riches grâce à mes efforts en tant qu’individu ? » Ou encore, « Combien de personnes sont devenues riches grâce à ma richesse ? » Les réponses à ces questions sont des indicateurs de la mesure de votre pratique de la notion de leadership-serviteur.

Il y a également deux choses à retenir ici :

Primo, les richesses disponibles dans le monde sont intarissables.

Le monde est abondance ; tout est abondance. Les richesses qui sont disponibles, les visibles et les invisibles, les matérielles et les immatérielles, les découvertes et les non-découvertes, les explorées et les non-explorées, etc., sont tout simplement intarissables. Parfois, nous avons l’impression que si tout le monde commence à acquérir la richesse, il n’y en aura pas assez pour tout le monde. Mais il n’en est rien ! Les richesses incommensurables de la terre ne tariront jamais, même si tout le monde devenait riche au sens premier du terme.

Secundo, les richesses disponibles dans le monde sont impérissables.

Les richesses disponibles dans le monde ne sont pas seulement intarissables, elles sont également impérissables. Ce qui implique qu’à tout moment, elles peuvent passer d’une main à une autre. Autrement dit, la migration du pouvoir économique est possible. C’est pourquoi même lorsque les riches périssent, leurs richesses ne périssent pas avec eux ; elles changent juste de propriétaire.

De toute évidence, dès lors que la richesse est créée, elle ne peut être détruite, elle peut juste être transférée. Ainsi, il faut créer le maximum de richesses et les transférer au maximum pour que davantage soit créée et que plus de personnes deviennent riches.

 

En résumé, nous avons ressorti dans cette leçon, deux principes cardinaux qui justifient la nécessité d’intégrer la notion de leadership-serviteur dans notre processus de création des richesses. Ils sont :

	Principe #1 : Plus il y a des gens qui créent la richesse, plus la richesse de chacun sera sécurisée. Ici, deux choses à retenir :
	Primo, le ressentiment que les pauvres ont pour les riches les pousse à piller plus que la pauvreté elle-même.

	Secundo, le ressentiment que les pauvres ont pour les riches baissera au fur et à mesure que le nombre de riches augmentera.






	Principe #2 : Plus ceux qui créent la richesse se multiplient, plus la richesse de tout le monde peut se multiplier. Ici également, il y a deux choses à retenir :
	Primo, les richesses disponibles dans le monde sont intarissables.

	Secundo, les richesses disponibles dans le monde sont impérissables.






Il est question ici d’apprendre à utiliser notre pouvoir financier pour rendre d’autres personnes riches. Comme nous l’avons souligné à l’entame de cette leçon, être une personne riche c’est rendre d’autres personnes riches. On peut aussi dire que le but ultime de la richesse c’est l’enrichissement du maximum de personnes et non l’appauvrissement du maximum de personnes.

Cette façon de voir la richesse s’inscrit, certes, dans un registre plutôt antithétique aux tendances conventionnelles, mais il n’en demeure pas moins vrai qu’il révèle la raison fondamentale du gouffre abyssal qui existe entre les richesses du Nord et celles du Sud, de manière générale. Tant que les perspectives seront différentes, les résultats le seront aussi.

La Free Enterprise System (Système de la libre entreprise) adopté aux États-Unis, met tous les Américains au même pied d’égalité en ce qui concerne les opportunités de création des richesses. Lorsque le but de la richesse c’est de produire plus de riches, il n’y aura aucune limite à la mesure de richesses que nous pourrons créer.

Le seul moyen de rester conscient de cette perspective et de travailler sous l’influence constante de sa motivation, c’est d’adopter le leadership-serviteur comme principe de base de perpétuation des richesses. Plus il y aura des riches-serviteurs, plus il y aura des serviteurs riches. Alors, tout le monde n’aura pas à devenir maître pour devenir riche, car on pourra avoir des serviteurs qui sont riches parce qu’ils servent des riches qui sont des serviteurs. C’est tout l’objet de ce module ; c’est ça sa philosophie centrale.

CINQ CHOSES À RETENIR


	La richesse d’un homme n’est pas mesurée par le montant d’argent qu’il a accumulé en devenant riche, mais par le nombre de personnes qu’il a inspirées à devenir riches.


	Le but ultime de la richesse n’est ni de dominer les autres, ni de les opprimer ou de les assujettir, mais c’est de rendre d’autres personnes riches.

	Notre richesse individuelle pourrait sembler diminuer avec l’augmentation du nombre de personnes riches ; mais avec le temps, elle finit par augmenter.


	Si vous tenez à multiplier votre richesse, ne travaillez pas seulement à agrandir votre empire financier, travaillez aussi à augmenter le nombre de personnes que vous rendez riches.


	Plus il y aura des riches-serviteurs, plus il y aura des serviteurs riches. Alors, tout le monde n’aura pas à devenir maître pour devenir riche, car on pourra avoir des serviteurs qui sont riches parce qu’ils servent des riches qui sont des serviteurs.
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LE LEADERSHIP-SERVITEUR VOUS PERMET DE MAINTENIR ET D’ACCROÎTRE VOTRE POUVOIR FINANCIER

Plus on partage le pouvoir, plus il grandit.8



Joseph Ki-Zerbo

 

La leçon précédente nous a ouvert les yeux sur l’importance de travailler à enrichir d’autres personnes, en nous rappelant que la richesse d’une personne n’est pas une menace pour celle de l’autre. Bien au contraire, elle constitue une source de sécurité pour celle-ci. Cette leçon stratégique consistera à analyser l’avenir du pouvoir financier de chacun. Que sert-il d’avoir un pouvoir aujourd’hui qu’on n’aura plus demain ? Celui qui est sage sait engager les lois qui lui permettent de perpétuer dans l’avenir le pouvoir auquel il a accès dans le présent.

Nous allons donc commencer par étudier deux principes relatifs à l’accroissement du pouvoir financier et ensuite, nous parlerons des résultats atteints lorsqu’on canalise ce pouvoir dans la bonne direction.

Principe #1 : Le pouvoir financier n’est pas un accomplissement, mais une mission.

Nous devons réaliser que le pouvoir financier n’est pas un accomplissement, mais une mission. Une mission qui nous a été confiée à des buts divers ; entre autres, améliorer les conditions d’existence sur notre planète et garantir la perpétuation du cycle de la vie dans notre univers matériel. Le pouvoir financier n’est donc pas exclusivement le produit de nos efforts, il faut toujours voir en cela un appel auquel nous avons tout simplement répondu.

Autrement dit, on pourrait affirmer sans risque de se tromper que la différence fondamentale entre les riches et les pauvres est que les riches ont répondu à l’appel de devenir riches tandis que les pauvres l’ont rejeté. Cette réflexion sert également à présenter l’égalité d’opportunité qui existe dans le monde. Ainsi, si vous avez le pouvoir financier parce que vous avez accepté un appel, la responsabilité vous incombe d’accomplir la mission qui y est attachée.

Ceux qui adoptent cet état d’esprit auront des dispositions différentes. La vérité est que notre attitude envers le pouvoir dont nous disposons est prioritairement conditionnée par notre conscience de la mission qui lui est attribuée. Celui qui est conscient de cette mission se positionne automatiquement comme serviteur ; tandis que celui qui n’en est pas conscient se positionne incontestablement comme seigneur.

Si nous pensons que le pouvoir nous a été donné pour régner en seigneur incontesté, nous adopterons une attitude plus snobe. Mais si nous sommes conscients qu’il nous a été donné pour empêcher le mal, la pauvreté et autres vices de régner, nous adopterons une attitude plus noble. Ainsi, retenons que le pouvoir financier n’est pas un accomplissement, mais une mission

Principe #2 : Le pouvoir financier augmente ou diminue en fonction de la nature de son usage.

La nature de l’usage que vous faites du pouvoir financier que vous avez est déterminante pour votre évolution dans le voyage vers la liberté financière. Souvenez-vous qu’aucun pouvoir n’est absolu ; chaque pouvoir est assujetti à une autre dimension plus élevée de pouvoir. Ainsi, toute personne dotée de pouvoir aspire ou peut aspirer à une mesure de pouvoir plus importante.

En d’autres termes, quelle que soit la taille de leur pouvoir financier, les hommes peuvent toujours aspirer à une dimension plus grande. Danpullo aspire au niveau de Paul Fokam, Paul Fokam aspire au niveau de Dangote qui aspire au niveau de Bill gates qui lui aussi aspire au niveau d’Elun Musk qui, au moment précis de cette publication (mars 2021), est l’homme le plus riche au monde et qui lui aussi aspire à atteindre un niveau imbattable.

Si donc, chaque pouvoir est assujetti à une autre dimension plus élevée de pouvoir, et que les hommes aspirent tous à des dimensions plus grandes que celles dans lesquelles ils opèrent, ne serait-il pas intelligent d’utiliser le pouvoir qu’ils ont déjà pour bâtir des vies et développer des sociétés ? C’est ainsi que leur pouvoir financier augmentera, non seulement par la force de leurs efforts, mais aussi et surtout par la force qui rémunère les actions des hommes. Ainsi, qu’il s’agisse des individus ou des États, le pouvoir financier auquel nous avons accès augmente ou diminue en fonction de la manière à laquelle nous l’employons.

Parlant des résultats, lorsque par l’application de la notion du leadership-serviteur, vous canalisez votre pouvoir financier dans les trois directions que nous avons étudiées dans les deux leçons précédentes, à savoir, inspirer les autres à devenir riches, instruire les autres sur comment devenir riches et rendre les autres riches de manière pratique, cela produira les trois résultats suivants :

Résultat #1 : Vous gagnerez en visibilité.

Gagner en visibilité n’est certes pas l’objectif visé, mais ce sera inévitablement un des résultats atteints lorsque vous utilisez votre pouvoir financier pour enrichir d’autres personnes.

Pensez-vous vraiment qu’il soit possible de fournir des efforts pour que le nombre de personnes qui créent la richesse autour de vous augmente et de ne pas en profiter ? Vous profiterez certainement d’une manière ou d’une autre, même si c’est par le moyen du principe que j’appelle généralement le principe de la rémunération par procuration.

Alors considérez cette analyse. Une personne X investit de l’argent dans la publicité, dans des œuvres caritatives, dans le sponsoring ou le mécénat, avec pour but de faire grimper son niveau de visibilité. Elle ne s’encombre pas des détails non relatifs à sa croissance personnelle. Une autre personne Z décide d’investir dans des activités qui consistent à transformer les autres en créateurs de richesses et ne se soucie guère des questions de visibilité. En fin de compte, la première aura gagné en visibilité, mais pas en impact ; la deuxième aura gagné en impact et en visibilité.

De la manière la plus simple, disons que, investir de l’argent pour augmenter votre visibilité ne vous fait pas nécessairement contribuer à enrichir les autres ; mais contribuer à enrichir les autres, même sans investir dans votre visibilité, vous fera gagner en visibilité. C’est la motivation qui fait toute la différence.

Résultat #2 : Vous grandirez en capacité de servir.

S’il est vrai qu’en forgeant on devient forgeron, il est aussi vrai que plus on sert, plus on développe la capacité de servir. Si vous voulez servir l’humanité à la taille de ceux-là qui servent l’humanité avec leurs grandes ressources financières, alors, commencez à servir avec le peu de ressources financières que vous avez.

Très souvent, les gens me demandent : « coach T. G. SONFFO, pourquoi vous faites autant de formations presque gratuitement ? » Et ma réponse est inchangée : nous servons avec le peu que nous avons pour attirer plus de ressources afin d’être encore plus utile et attirer davantage de ressources. Voilà donc qui n’est pas exclusivement altruiste !

La vérité est que, nul ne saurait bâtir un véritable empire financier sur un altruisme parfait. Un jour j’écoutais Brian Tracy, grand coach, écrivain prolifique et entrepreneur de renommée internationale, qui disait qu’il est impossible de réussir sans un minimum d’égoïsme. Chaque fois que j’ai repris cette phrase, elle a suscité l’étonnement de mon auditoire. Cette déclaration est vraie et elle le restera : il est impossible de bâtir un véritable empire financier sur un altruisme parfait.

La profondeur de cette déclaration est peut-être à expliquer, mais elle n’est plus à démontrer. Lorsque vous utilisez le pouvoir financier que vous avez pour servir, soyez conscient du fait qu’il grandira, vous propulsant à un niveau de confort plus élevé où vous pourrez servir plus de personnes. Autrement dit, si vous désirez plus de confort, rendez plus de service. Tout le monde gagne !

Résultat #3 : Vous augmenterez votre pouvoir financier.

Nous venons d’arriver à la conclusion que plus vous utilisez le pouvoir financier que vous avez pour développer les gens, transformer les vies, améliorer les conditions de vie autour de vous, bâtir des nations, plus ce pouvoir grandira. Mais il faut noter pour approfondir la réflexion, que ce pouvoir peut augmenter de diverses manières.

Primo, il peut augmenter par l’accroissement de vos finances : afin que vous puissiez investir plus d’argent pour renforcer les capacités des autres à créer la richesse.

Secundo, il peut augmenter par l’accroissement de votre force physique : afin que vous puissiez vous investir physi- quement dans plus de régions du monde.

Tertio, il peut augmenter par l’accroissement de votre espérance de vie : afin que vous puissiez vivre plus longtemps et toucher plus de personnes.

 

En résumé, nous avons vu deux principes relatifs à l’accroissement du pouvoir financier à savoir :

	Principe #1 : Le pouvoir financier n’est pas un accomplissement, mais une mission.

	Principe #2 : Le pouvoir financier augmente ou diminue en fonction de la nature de son usage.



Ensuite, nous avons parlé des résultats atteints lorsque vous canalisez votre pouvoir financier dans la bonne direction 

	Résultat #1 : Vous gagnerez en visibilité.

	Résultat #2 : Vous grandirez en capacité de servir.

	Résultat #3 : Vous augmenterez votre pouvoir financier.



Enfin, nous avons relevé trois façons par lesquelles votre pouvoir peut augmenter :

	Primo, il peut augmenter par l’accroissement de vos finances.

	Secundo, il peut augmenter par l’accroissement de votre force physique.

	Tertio, il peut augmenter par l’accroissement de votre espérance de vie.



On ne le dira jamais assez, la connaissance n’a de pouvoir véritable que celui de la pratique. Voici une phrase qui m’est extrêmement chère : nous vivons dans un monde régi par des lois qui sont immuables et indéfectibles. L’observation de ces lois nous garantit une vie bien au-dessus de la moyenne. C’est donc un choix que nous devons faire. Choisir de les observer en utilisant notre pouvoir financier pour améliorer la vie dans notre environnement ou de les ignorer en utilisant ce pouvoir pour opprimer les autres et les rendre plus démunis et malheureux.

CINQ CHOSES À RETENIR


	La richesse d’une personne n’est pas une menace pour celle de l’autre. Bien au contraire, elle constitue une source de sécurité pour celle-ci.


	Notre attitude envers le pouvoir dont nous disposons est prioritairement conditionnée par notre conscience de la mission qui lui est attribuée.

	Le pouvoir financier n’est pas un accomplissement, mais une mission. Une mission qui nous a été confiée à des buts divers ; entre autres, améliorer les conditions d’existence sur notre planète et garantir la perpétuation du cycle de la vie dans notre univers matériel.


	Investir de l’argent pour augmenter votre visibilité ne vous fait pas nécessairement contribuer à enrichir les autres ; mais contribuer à enrichir les autres, même sans investir dans votre visibilité, vous fera gagner en visibilité.


	Lorsque vous utilisez le pouvoir financier que vous avez pour servir, soyez conscient du fait qu’il grandira, vous propulsant à un niveau de confort plus élevé où vous pourrez servir plus de personnes. Autrement dit, si vous désirez plus de confort, rendez plus de service.
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LE LEADERSHIP-SERVITEUR VOUS PERMET DE LAISSER UN HÉRITAGE NOBLE APRÈS VOUS

Nos habitudes sont soit nos meilleurs serviteurs, soit nos pires maîtres.9



Nathaniel Emmons


 

C’est une vérité indéniable que la qualité de vie qu’un homme mène influence la qualité de l’héritage qu’il laisse derrière lui. Si vous menez une vie digne, vous laisserez un héritage digne ; mais si vous menez une vie indigne, vous laisserez un héritage indigne.

Le constat amer est que beaucoup d’hommes riches laissent derrière eux la mort, la division et toutes autres sortes de calamités créées par leur fortune. Pour certains, à peine leur corps a été mis en bière que les déchirements internes ont commencé. Pire encore, pour d’autres, les successeurs ne sont pas prêts à prendre la tête de leurs empires, non pas parce qu’ils n’en sont pas capables, mais tout simplement parce qu’ils n’ont pas l’esprit tranquille lorsqu’ils se souviennent des moyens frauduleux par lesquels ces richesses ont été accumulées.

Cette dernière leçon vise à ressortir comment le leadership-serviteur vous permettra de laisser derrière vous un héritage que vos enfants après vous et leurs enfants après eux pourront accepter de perpétuer sans hésitation et avec une conscience tranquille. Elle sera donc axée sur quatre conditions pour bâtir et léguer un héritage financier « acceptable ». Nous verrons par la suite les avantages qu’il y a à bâtir sa fortune en prenant en compte ces conditions.

Condition #1 : Ne bâtissez jamais votre fortune au détriment de la fortune des autres.

Bâtir sa fortune au détriment de celle des autres est une marque de petitesse d’esprit. Comme nous l’avons vu dans une leçon précédente, peu importe le niveau de richesse que les hommes atteignent, les richesses de la terre ne s’épuiseront jamais ; car elles sont tout simplement inépuisables.

Les gisements de pétrole de l’Arabie Saoudite, de l’Angola ou encore du Nigéria sont inépuisables. Les dépôts aurifères de l’Afrique du Sud (qui dans les années 80 était le premier pays producteur d’or au monde) sont inépuisables. Les réserves diamantifères du Cameroun sont inépuisables. Le gisement de Mobilong récemment découvert disposerait d’une réserve d’au moins 400 à 500 millions de carat de diamant pur, faisant de lui l’un des plus importants gisements de diamant au monde.

Que dire des dépôts de cobalt de la République Démocratique du Congo qui détient plus de la moitié de la production mondiale ? Ou des réserves d’uranium d’Australie qui serait l’un des pays avec les sols les plus riches de la planète ? Les richesses du monde entier, que ce soit en ressources minérales, en matières premières, en ressources naturelles ou même en ressources humaines, sont tout simplement inépuisables. Pourquoi vouloir bâtir votre fortune au détriment de celle des autres ?

La vérité est la suivante : Celui qui bâtit sa fortune aux dépens de celle des autres diminue leurs richesses, certes, mais diminue également ses possibilités à lui d’atteindre un niveau plus élevé de richesse. Alors, il est non seulement futile, mais aussi non-productif, d’essayer de bâtir votre fortune au détriment de celle des autres.

De manière générale, retenons que l’Afrique n’a pas à être appauvrie pour que l’Occident soit enrichi et l’Occident n’a pas à devenir pauvre pour que l’Afrique devienne riche. Car, aucune formule de prospérité financière ne prévoit l’indispensabilité de la diminution d’une richesse pour garantir l’augmentation de l’autre. Plus tôt nous accepterons ceci comme vérité fondamentale, plus tôt nous nous élèverons vers la gloire qui nous attend et plus tôt nous bâtirons un monde meilleur que nous pourrons laisser aux générations futures.

Toujours croire que votre vie passera par la mort de quelqu’un d’autre, ou que votre brillance viendra par l’obscurcissement d’untel ou d’unetelle, c’est être adepte du fatalisme et partisan du sentier du moindre effort. Car, il semble qu’il est plus facile d’attendre la chute d’un empire pour espérer émerger, que de se plier les manches et construire le sien.

Condition #2 : Ne bâtissez jamais votre fortune au détriment des vies des autres.

Si bâtir sa fortune au détriment de celle des autres est condamnable, qu’en serait-il de la bâtir au détriment de la vie des autres ?

Il y a des croyances selon lesquelles, il faut absolument prendre des vies pour atteindre le summum de la richesse. Nous devons intégrer, et surtout dans cette partie du monde, que quelqu’un d’autre n’a pas à mourir pour que nous puissions vivre. Donner une vie en échange de la richesse est une transaction extrêmement déséquilibrée, juste pour faire usage d’euphémisme. Comment pourrions-nous établir la comparaison entre une vie humaine et la richesse matérielle ? À votre avis, quels mots seraient appropriés pour y parvenir ?

La conquête du pouvoir économique au 21e Siècle est un océan rouge comme l’explique savamment et amplement le Dr Maurice Simo Djom dans son ouvrage intitulé La guerre économique10 ; certes, mais cette conquête ne devrait pas se faire aux dépens de la vie humaine. Si la richesse est créée pour la construction des vies, comment expliquez-vous qu’il faille en détruire pour ensuite en construire ? Ne serait-ce pas le paroxysme même du paradoxe que de soustraire à l’existence ce qu’on veut amener à l’existence ? Et vous me direz certainement, « Coach T. G. SONFFO, on ne peut pas faire des omelettes sans casser des œufs. » Mais si casser des œufs nous empêche finalement de faire des omelettes, ou d’en faire de bonnes, autant mieux chercher autre chose à manger !

Il est dit en relations internationales que les États n’ont pas d’amis, ils n’ont que des intérêts. Pour défendre ces intérêts, ils se livrent parfois à des actes impies qu’ils justifient, bien sûr, par des concepts universellement acceptés. Si vous voulez créer la richesse, laissez le concept de dommages collatéraux aux politiciens ; pensez aux personnes que votre empire pourrait absorber en se construisant, et rappelez-vous qu’un empire financier bâti au détriment des vies humaines est un château de cartes.

Condition #3 : Ne bâtissez jamais votre fortune au détriment de votre famille.

Voici qui concerne plusieurs, mais qui peut être évité avec un peu d’efforts. Je pense pour ma part, que pour toute personne ayant déjà fondé une famille, le tout premier succès est le succès familial. Alors, c’est un mauvais calcul que de sacrifier sa famille pour acquérir une richesse qu’on ne pourra pas partager avec elle lorsque sa solidarité se sera envolée. Pensez-y !

Permettez que je nous rafraîchisse la mémoire concernant l’histoire des capitaines d’industries bouclement riches dont nous avons parlé dans la partie liminaire de ce module. Ils ont créé la richesse, sont devenus éminents et influents, mais qu’ont-ils laissé à leurs enfants comme héritage ? Mort par suicide, mort par drogue, mort endetté et fauché, etc. ; c’est tout ce dont le monde en général et en particulier leurs familles se souviendront. Voilà qui est extrêmement triste, surtout lorsqu’on a vécu dans une opulence inouïe.

L’histoire de Jeff Bezos, qui a eu à son palmarès d’être le premier homme qui aurait atteint une fortune de plus de $200 milliards est révélatrice et mérite d’être convoquée ici. Parce qu’en lisant celle de ces neufs premiers, qui remonte pratiquement à il y a un siècle, on pourrait croire qu’il y a des facteurs qui leur ont été défavorables, mais qui aujourd’hui sont favorables aux personnes qui amassent de grandes fortunes.

Mariés depuis 1993 et parents de 4 enfants, après 25 ans de mariage, Jeff et MacKenzie Bezos se séparaient comme s’ils n’avaient été ensemble que pendant deux ans et demi. Le lendemain de l’annonce du divorce, le National Enquirer, un tabloïd américain, a consacré un long article à la liaison qu’entretenait Jeff Bezos avec Lauren Sanchez. Ils sont certainement restés parmi les hommes les plus riches de la planète ; certes, mais qu’en est-il de l’héritage appelé le sens de la famille et son caractère sacré ?

Parfois, comme nous l’avons mentionné plus haut, nous nous impliquons tellement dans la poursuite de nos rêves financiers que nous passons à côté de l’essentiel. Le prétexte utilisé par la plupart des personnes qui sont victimes de cette tendance est que tous leurs efforts visent à laisser un bel héritage à leur famille. Malheureusement, quand la fortune a été créée, la famille a été perdue et il n’y a plus personne pour en profiter.

Acquérir la richesse matérielle à tout prix, y compris au prix de la famille, est un pari perdu d’avance, car la véritable richesse n’a de valeur que lorsqu’elle sert à renforcer les liens familiaux et non à les affaiblir.

Condition #4 : Ne bâtissez jamais votre fortune au détriment de votre propre vie.

Ceci est valable tant dans le sens de votre vie en tant qu’entité métaphysique que de votre vie en tant qu’entité physiologique ou organique. Autrement dit, ne vous tuez pas à la tâche pour acquérir une richesse dont vous n’aurez jamais le temps de jouir.

Pour revenir sur la famille, ne vous dites pas que c’est un prix fort que vous payez afin que vos enfants puissent mener une vie de rêve. Les lois de la nature sont établies telles que si vous les violez, elles vous rattrapent. Si vous n’êtes plus là pour en payer le prix, les bénéficiaires de vos richesses pourraient également devenir bénéficiaires des conséquences des actes que vous avez posés pour les créer. Il est donc conseillé de réfléchir longuement et profondément avant de s’engager sur un chemin incertain dans la création des richesses.

Pourquoi laisser à vos enfants une richesse qu’ils auront de la peine à accepter ? Pourquoi vous sacrifier quand votre sacrifice n’est ni indispensable, ni nécessaire ? Le travail intelligent, la détermination à réussir et l’application des autres principes fondamentaux de la création des richesses, suffisent amplement pour nous faire voguer vers les rivages ensoleillés d’une prospérité financière durable. Sinon, la vie serait injuste !

Faites le choix idéal. Bâtissez d’abord la richesse par l’application des principes qui régissent la création des richesses. Faites-le étant accompagné de vos enfants. Ensuite, vivez avec eux et jouissez du fruit de votre travail ensemble. Enfin, prenez le temps de leur enseigner le processus de création et de perpétuation des richesses. Oui, c’est le choix idéal. À la limite, c’est un choix idéaliste ; mais des gens l’ont fait et vous pouvez être la prochaine famille à écrire l’histoire.

La vérité est que, quel que soit le chemin que vous choisissez, il y aura un prix à payer. Pourquoi choisir de payer le « mauvais prix » plutôt que le « bon » ? Vouloir créer la richesse au prix de votre vie ne rend pas le processus moins ardu que vouloir la créer par l’application des principes fondamentaux qui excluent nécessairement cette approche, bien sûr ! Alors, faites le bon choix !

 

En résumé, nous avons étudié quatre conditions pour bâtir et léguer un héritage financier « acceptable » qui sont :

		Condition #1 : Ne bâtissez jamais votre fortune au détriment de la fortune des autres.

	Condition #2 : Ne bâtissez jamais votre fortune au détriment des vies des autres.

	Condition #3 : Ne bâtissez jamais votre fortune au détriment de votre famille.

	Condition #4 : Ne bâtissez jamais votre fortune au détriment de votre propre vie.






Le pouvoir intoxique, le pouvoir financier aussi. Celui-ci intoxique autant que le pouvoir politique et à une plus grande envergure. Ainsi, avant de l’acquérir, nous devons nous munir des éléments suffisamment forts pour pouvoir le contrôler. Le leadership-serviteur est donc une notion indispensable dans la course vers le sommet et dans le voyage vers la liberté financière. Il permet de maîtriser et de contrôler l’impétuosité de l’autorité conférée par le pouvoir économique.

En conclusion, dans votre quête pour la richesse, efforcez-vous d’acquérir la sagesse du leadership-serviteur, afin que votre richesse puisse non seulement servir l’humanité, mais bien plus encore, qu’elle puisse la préserver et créer davantage de personnes riches.

CINQ CHOSES À RETENIR


	La qualité de vie qu’un homme mène influence la qualité de l’héritage qu’il laisse derrière lui. Si vous menez une vie digne, vous laisserez un héritage digne, mais si vous menez une vie indigne, vous laisserez un héritage indigne.


	Celui qui bâtit sa fortune aux dépends de celle des autres diminue leurs richesses, certes, mais diminue également ses possibilités à lui d’atteindre un niveau plus élevé de richesse.

	L’Afrique n’a pas à être appauvrie pour que l’Occident soit enrichi et l’Occident n’a pas à devenir pauvre pour que l’Afrique devienne riche. Car, aucune formule de prospérité financière ne prévoit l’indispensabilité de la diminution d’une richesse pour garantir l’augmentation de l’autre.


	Acquérir la richesse matérielle à tout prix, y compris au prix de la famille, est un pari perdu d’avance, car la véritable richesse n’a de valeur que lorsqu’elle sert à renforcer les liens familiaux et non à les affaiblir.


	Le leadership-serviteur est une notion indispensable dans la course vers le sommet et dans le voyage vers la liberté financière. Il permet de maîtriser et de contrôler l’impétuosité de l’autorité conférée par le pouvoir économique.
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CONCLUSION


L’un des ouvrages du très regretté Dr Myles Munroe qui m’ont le plus marqué est celui intitulé The Burden of Freedom (Le fardeau de la liberté).11À lui tout seul ce titre est évocateur ; car en réalité, même si la plupart des gens qui soupirent après elle n’en sont pas conscients, la liberté est un fardeau, mieux un poids.

Si de manière générale la liberté est un fardeau, alors, la liberté financière ne l’est pas moins. Cette li- berté financière qui se justifie par la disponibilité des ressources financières relativement importantes, est un fardeau que beaucoup de personnes ne parviennent pas à porter. Il s’agit là du fardeau de la responsabilité. Autrement dit, la richesse est une responsabilité. Le fardeau de la liberté…

Aujourd’hui, au 21e siècle, créer la richesse peut être un jeu facile. De quelques clics de leurs souris sur leurs machines, dans leurs chambres à coucher, beaucoup de personnes sont devenues riches au sens propre du terme. Seulement, accepter la responsabilité qui incombe à celui qui possède la richesse est une tâche bien assez ardue qui échappe généralement à la maîtrise de la plupart des gens. Le fardeau de la liberté…

Retenons-le : vouloir être financièrement libre c’est accepter d’utiliser cette liberté à des fins constructives. Pour le faire, nous devons reconnaître et embrasser le concept du leadership-serviteur comme étant vital pour cette aventure on ne peut plus noble.

Intégrer la notion de leadership-serviteur  dans votre poursuite du pouvoir économique vous permettra de léguer à vos enfants un héritage acceptable, ce qui a trois avantages principaux qu’il est important de décliner sommairement dans cette partie conclusive.

Avantage #1 : Vous jouissez paisiblement  de votre abondance financière.

Rien n’est aussi beau que de se réjouir du labeur de ses mains. N’est-il pas écrit que nous mangerons à la sueur de notre front ? Lorsque vous mangez à la sueur de votre front, vous oubliez la douleur qui a produit la sueur et la souffrance qui a produit l’abondance. Vous pourrez apprécier le chant des oiseaux au lever du jour et contempler la beauté du firmament au coucher du soleil.

Lorsque votre richesse a été acquise par l’application des principes du succès et non par des moyens frauduleux, vous pourrez jouir de votre richesse sans avoir à vous souciez de la possibilité qu’elle vous soit reprise. Voilà une grande différence entre celui qui a atteint le sommet de la richesse dans la légalité et celui qui a emprunté des sentiers tortueux pour y parvenir.

Le dernier craint d’être déshérité ou dépossédé, car il n’est pas prêt à reprendre ce chemin qui coûte très souvent à ceux qui l’empruntent  leur conscience et bien d’autres choses précieuses. Le premier, lui, est prêt à reprendre la route à tout moment, en toutes circonstances et en toute quiétude, parce qu’il y a pris plaisir la première, la deuxième… la énième fois, avant d’atteindre la richesse qui aujourd’hui est sienne. Vous avez un choix à faire !

Avantage #2 : Vos successeurs jouissent paisiblement de leur héritage financier.

Et voici la partie la plus intéressante de l’histoire.

Puisque tout le monde prétend vouloir laisser un héritage, pourquoi laisser un qui soit tacheté de souillure ? Un héritage auquel les héritiers ne voudront pas s’identifier ? Permettez à vos successeurs de dire haut et fort, « nous sommes fiers de la richesse de notre père, de notre mère. Nous sommes privilégiés d’avoir hérité du fruit de leur dur labeur et nous travaillerons bec-et-ongles pour le voir être préservé et perpétué au fil des générations. » C’est ça la véritable richesse.

Un jour je faisais une étude approfondie sur le succès, notion qui devient de plus en plus élusive au vu des tendances extravagantes qui animent le monde aujourd’hui. Et je suis tombé sur cette définition : « Le succès n’est pas seulement obtenir ce que vous désiriez, mais aussi désirer ce que vous désiriez obtenir après l‘avoir l’obtenu. »

Cette maxime est parfaitement applicable à la richesse. Après l’avoir obtenu, et en vous rappelant des moyens par lesquels vous l’avez obtenue, la désirez-vous encore ? Telle est la garantie que vos enfants après vous pourront jouir paisiblement de leur héritage.

Avantage #3 : Vous laissez derrière vous la richesse et la sagesse pour la maintenir et la faire grandir.

Qu’est-ce que la richesse ? La richesse c’est l’argent plus la sagesse qui l’a produit. Pourquoi pensez-vous que beaucoup d’enfants des hommes qui ont bâti de grands empires financiers ne finissent pas riches ? (Pour ne pas dire qu’ils finissent fauchés) L’une des raisons principales est qu’ils ont hérité de l’argent, mais pas de la richesse.

Chaque capitaine d’industrie a pour première responsabilité de transmettre la sagesse qui a bâti son empire financier à ses successeurs immédiats ; car, même s’ils n’héritent pas des entreprises, ils hériteront ipso facto du patrimoine. D’où la nécessité absolue d’avoir un succès dont l’histoire peut se raconter sans s’encombrer de sombres détours. La véritable richesse durable est celle qui est traçable.

In finish, notre plaidoyer s’est concentré sur la présentation du leadership-serviteur comme le socle sur lequel peut être bâtie une richesse transgénérationnelle. Développer les aptitudes de leader-serviteur pendant qu’on acquiert la richesse c’est donc s’inscrire dans une dynamique constructive perpétuelle.
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Whatever happens…




Always Remember U Are a Champion! (ARUAC!)
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Priorité à l’excellence…

 

Diamond Business Services (D-BUZ) est une entreprise de prestations des services allant des prestations intellectuelles aux prestations graphiques et d’imprimerie.

 

	Formations intra-entreprises

	Branding pour entreprises

	Conception logos

	Gadgets publicitaires

	Prestations diverses



 

Nos valeurs :

Professionnalisme – Intégrité – Excellence

 

Contacts : (+237) 674 410 039/(+237) 699 202 084

E-mail : thediamondcentre1@gmail.com

 

 

[image: ]

 

 

BIENVENUE À L’ÉCOLE DES ENTREPRENEURS

 

L’école des entrepreneurs est un programme de six mois de formation en entrepreneuriat et en éducation financière, dont la vision est de bâtir une génération d’entrepreneurs dynamiques et stratégiques dont le succès est traçable et l’impact durable. Pour faciliter la participation des personnes venant de tous les domaines de la vie, les cours sont organisés uniquement une fois par semaine. La formation est bâtie sur quatre modules principaux :

		Comment devenir entrepreneur

	Développer des techniques efficaces de vente

	Comment bâtir une équipe dynamique et productive

	La planification financière personnelle






 

Contacts : (+237) 674 410 039/(+237) 699 202 084

E-mail : thediamondcentre1@gmail.com
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BIENVENUE AU PROGRAMME TRANSFORM-ACTION !

 

TRANSFORM-ACTION est un programme de trois mois d’incubation avec pour objectif la transformation mentale des participants afin de faire de chacun d’eux un agent de changement pour son environnement immédiat. Il a pour cœur de cible la communauté estudiantine qui est un maillon stratégique dans tout processus de transformation sociétale. Il est bâti autour de quatre modules principaux :

	Développer le sens de la responsabilité

	Oser accomplir ses rêves/Permission de penser grand

	Développer une culture de la lecture

	Comprendre et impulser le patriotisme économique Au sortir de cette formation, chaque participant est baptisé « BTC » qui signifie « Be The Change ».



Contacts : (+237) 674 410 039/(+237) 699 202 084

E-mail : thediamondcentre1@gmail.com
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BIENVENUE SUR LA PLATEFORME DIGITALE UNIVERSITÉ DE LA LIBERTÉ FINANCIÈRE (ULiF)

 

L’Université de la Liberté Financière (ULiF) est une plateforme digitale de coaching et d’éducation financière fondée par le Coach T. G. SONFFO qui, à ce jour, influence la façon de penser des milliers de personnes. Des modules couvrant la quasi-totalité du domaine de l’éducation financière y sont dispensés tous les jours. Parmi ces modules, on peut citer :

		La pratique de l’épargne à l’école de la liberté financière

	Comment gérer les pressions financières

	Comment développer le sens de la responsabilité

	Huit raisons pour lesquelles vous devez absolument sortir des dettes

	Pourquoi des investissements finissent mal

	Comment utiliser les pressions financières à votre avantage

	Comment rester focalisé sur vos rêves

	La culture de l’épargne et la gestion des dettes

	Liberté financière & leadership-serviteur






 

 

 


DU MÊME AUTEUR

(Motivation, Entrepreneuriat & Développement Personnel)
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On a l'habitude de dire que la vie appartient à ceux qui se lèvent tôt ; mais en réalité, il semble plutôt que la vie appartienne à ceux qui savent se creuser les méninges pour exploiter au maximum les capacités qu'elles renferment. Ce constat résume efficacement cette énième publication de T. G. SONFFO, dont la plume inspirée guide le lecteur à travers le vaste monde de la pensée et de sa prééminence sur toute autre chose. Ce livre porte sur le pouvoir des idées. Il parle d'idées tournant autour d'une conviction qui mène à l'action et produit une révolution. Il révèle le moyen d'influencer le monde par les idées et dévoile comment exploiter celles-ci pour faire fortune.
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« Le monde des livres est la création la plus remarquable de l'homme ; tout ce qu'il construit d'autre est éphémère. Les monuments s'effondrent, les nations déclinent, les civilisations vieillissent et disparaissent. Après une ère de ténèbres, de nouvelles idéologies en engendrent d'autres. Par contre lemonde des livres pullule d'ouvrages qui résistent à l'épreuve du temps, conservant toute la fraîcheur et la pertinence qu'ils avaient au moment de leur rédaction, révélant aux cœurs des hommes les pensées de ceux qui les ont précédés des siècles auparavant. »
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De l’évidence du constat à la complexité de l’explication, le phénomène de la ruée vers les positions de leadership que l’on observe aujourd’hui sans aucune motivation à assumer les responsabilités et aucune disposition à servir est tout de même paradoxal. Or, il existe une loi supranaturelle avec laquelle nul ne peut, hélas, transiger : quiconque veut diriger un orchestre doit accepter de tourner le dos à la foule. La problématique abordée dans ce énième ouvrage de T. G. SONFFO constitue le secret véritable de tout grand leader à savoir : servir. Dans un langage simple et une démarche rédactionnelle savamment élaborée, ce livre qui s’ouvre sur l’amalgame entre leadership et pouvoir promène le lecteur à travers sept chapitres enrichis de principes, d’éclairages et de formulations fortes, soutenus par des références d’une quinzaine d’auteurs de renom, afin de susciter non pas un leadership d’asservissement, mais un leadership motivé par le service.
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Le changement dont nous parlons tous et que nous recherchons tant n’est pas inaccessible ; il est à portée de main si nous savons comment nous y prendre. Nous pouvons changer tout ce que nous voulons changer. Tel est le résumé de cet ouvrage de T. G. SONFFO, dont l’objectif est de provoquer en chaque lecteur le désir ardent de puiser en son for intérieur le pouvoir latent, incommensurable et infini de la pensée, en exposant succinctement la profonde vérité selon laquelle penser grand nous ouvre un univers de possibilités illimitées. Lisez-le et soyez-en transformés !
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On ne peut parler de succès que s’il y a eu échec au préalable, tout comme la richesse n’aurait aucun sens si la pauvreté n’avait existé. C’est dire combien la thématique de cet ouvrage est d’un intérêt évident pour le commun des mortels dont l’aspiration au succès est presqu’intrinsèque. Avec la rhétorique qu’on lui connaît, le coach-motivateur T. G. SONFFO invite le lecteur dans le voyage vers le succès, en passant par l’incontournable virage des échecs qui le mènera à coup sûr vers les clés par lesquelles il opèrera la transformation nécessaire pour accéder au top. Lisez-le et soyez-en transformé !
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S’il est admis comme le dit un sage qu’« il n’existe rien de constant si ce n’est le changement », alors il est aussi vrai que le monde dans lequel nous vivons est dynamique. Ce dynamisme requiert une adaptation aux temps et aux changements surtout en temps de crise. C’est dans cette perspective que T. G. SONFFO propose à travers ce énième ouvrage sept attitudes dynamiques à adopter en temps de crise. Compte tenu de l’évolution du monde actuel marqué par un dysfonctionnement lié à la pandémie de l’heure, cet ouvrage trouve tout son mérite. Il s’agit d’une opportunité pour proposer une voie, des attitudes dynamiques, dans le but de permettre au public de naviguer intelligemment au milieu de toute crise ayant une portée collective. C’est avant tout la nature de la conscience collective qui va soit atténuer les effets de la crise et l’éradiquer soit la maintenir et la renforcer. Lisez-le et soyez-en transformé !
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